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I. OUSTRY, PRÉFET DE LA SEME 
(AIR : Je n'ai jamais vu Carcassonne) 

Je ne suis plus un tout jeune homme; 
Je vivais heureux à Lyon, 
Crac ! monsieur Fallières me nomme 
A Paris —» ô dérision t 
lia foi, je serais fort en peine 
De dite pourquoi l'on m'a pris : 
Moi, nommé préfet de la Seine, 
Moi qui n'ai jamais TU Paris! 

Je coulais sur les bords du Rhône 
Des jours heureux, sans désirer 
¥©ir cette grande Babylone 
Qu'on veut me faire administrer! 
Je déteste les capitales; 
.l'aime les champs, les jeux, les ris, 
Les douces voluptés rurales, 
Et je ne veux pas voir Paris. 

Un jour pourtant j'ai failli presque 
Faire une courte excursion 
Dans cette bourgade grotesque. 
Au temps de l'Exposition. 
Mais un accident regrettable 
M'en empêcha — car je fus pris 
D'une colique épouvantable 
Au moment d'aller à Paris. 

Au sortir du débarcadère, 
Gomment vais-je me dépêtrer! 
Comment diable pourrai je faire, 
Si l'on ne vient pas me chercher. 
Pour aller a la Préfecture? 
l'eut être, en y mettant le prix 
Trouverai-je quelque voiture... 
On doit en avoir à Paris ! 

Maudite soit la grande ville ! 
C'est beau d'en être le préfet, 
Mais c'est un méiter difficile ! 
Oh ! l'ambition ! — Mais, au fait, 
A quoi bon me changer de place? 
— Je reste dans ce bon pays : 
Je suis préfet par contumace, 
Et je ne vais pas à Paris! 

CLAVAROCHE. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

Le mouvement anarchiste 
Les anarchistes en Suisse 

Berne, 4 novembre. 
Il résulte  des renseignements, parvenus au 

Conseil   fédéral,   qu'aucun   comité anarchiste 
n'existe à Lausanne, ni dans le canton de Vaud. 

Une  statue de la Vierge détruite 
dans le Cher 

Bourges, 4 nov. 
Le Messager de l'Allier nous fait connaître 

encore un < xploit des vandales qui travaillent à 
l'heure des ténèbres pour démolir les statues 
élevées par la piété des fidèles. Il s'agit d'une 
statue de la Vierge-Mère placée à l'angle des 
routes d'Issoudun et de Saint- Amand, S Bour 
ses. 

Cette statue vénérée a été arrachée avec vio- 
lence du solide piédestal sur lequel elle avait 
été clouée; son corps a été brisé en cinq parties 
doux des tronçons ont été jetés sur le perron de 
l'église de St-Plerre-le-Guillard, un troisième 
en faée cie la demeure de M. le président du tri 
hunal civil, et les autres enfin, les têtes de l'En- 
tant et de La Mère, sur le seuil de la porte du 
premier magistrat de notre ville ! 

Arrestations d'anarchistes 
Paris. 4 nov. 

ni
De nouvelles arrestations 'ZZÏ. Zt £î^ Ct'-lt 

nu,i aans Je dix-huitième arrondissement. 
-  Les citoyen» arrêtés placardaient des affiches 
incendiaires. 
   Les visites 

domiciliaires Cfrez- les anacehlâîô* 
Le Greuzot, 4 nov. 

Les perquisitions continuent au Creuzot. M. 
Fasquel. commissaire spécial, accompagné de 
la gendarmerie, s'est rendu, rue de la Chaise, 
dans une maison où des imprimés anarchistes, 
semblabiés à ceux qui avaient été distribués par 
Michaux ont. clé saisis. 

Hue de l'Eglise, dans un logement occupé par 
un marchand de chiffons, des imprimés et des 
affiches ont été trouvés parmi de vieux papiers 
achetés par ce chilien nier. 

Wouvelles Diverses 

la religion et l'Eglise  seront respectées par le 
fKWSK2SHLfi!*a«f1*' tequel, sf ces déclara 
tionssontsjnceres. devra complètement chan 
ger dattitode pour les justifier. 
.uï'_^*L*? £once» a»ec son noble  cortège, a 
été reconduit avec le même cérémonial a l'hôtel 
Bristol. La cérémonie était finie à trois heures, 
Mt'.gréJSe Ploie  battante, une foule considé 
rable stationnait devant le palais de l'Elysée- 

M."Maret devant ses électeurs 
„ a».-   J Paris, 4 novembre 11 h. soir. 
m. Maret a rendu compte ce soir de son man- 

dat. Ou a attendait a un tapage semblable à 
celui qui a troublé la réunion du cirque Fer- 
nando. 

Il n'y avait pas d'ouvriers dans la salle. 
Seuls une vingtaine de délégués gambettistes 
troublaient par leurs interruptions violentes 
M- Maret chaque  fois qu'il attaquait M. Gam- 

M. Maret est arrivé dans la salle assez ému. 
accompagné de ses collaborateurs du Radical 
et des citoyens Amouroux et Lacroix, conseil- 
lers municipaux. 

Le discours de M. Maret prononcé sur un ton 
mélo-dramatique s'est résumé a flatter la sou 
veraineté populaire, a exprimer quelques senti- 
ments humanitaires, et a critiquer la conduite 
de M. Gambetta. Dès que le nom de M. Gam- 
betta a été prononcé, des gambettistes se sont 
mis à crier : « Pas de personnalités ! » 

La haine de Gambetta a créé immédiatement 
un courant d'opinions en faveur de M. Maret et 
sa conduite a été approuvée à la presqu'unani- 
mité. 

lie programme ministériel 
Paris, 4 novembre. 

On lit dans le National : m 

«Il se confirme que le gouvernement se présen- 
tera en aux Chambre avec une déclaration très 
nette résumant son programme. 

«Le cabinet est décidé à provoquer, dès la 
rentrée de la Chambre une discussion sur ce 
programme, afin de lui demander un vote de 
confiance. 

«Nous croyons savoir que les termes de la dé- 
claration seront arrêtés au conseil des ministres 
qui sera tenu jeudi prochain à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Jules Grévy.» 

L'Univers mis a l'index 
Orléans, 4 nov. 

Le Journal du Loire/ organe catholique, pré- 
tend que l'archevêque de Paris est décidé a ne 
plus avoir aucun genre de communication avec 
le journal V Univers. 

On demande un dictateur 
Paris, 4 nov. 

Voici que, dans le parti républicain, on se 
sent tellement en désarroi et en déroute qu'on 
implore un dictateur. « On demande un hom- 
me, » tel est le ïtitre de l'article que publie le 
journal républicain le plusrépandu du Sud-Est, 
le Petit Marseillais. Ce journal dénonce la pani- 
que générale et intense sévissant sur les clas- 
ses aisées du Midi, qui accablent les agents de 
change d'ordres de vente atout prix. Il déclare 
que ia nécessité s'impose dans le parti républi- 
cain «de confier la direction de la politique 
intérieure â un homme qui appliquerait le 
fameux mot : « Que les bons se rassurent et 
que les méchants tremblent. » Le malheur e.-t 
que, dans le parti républicain, on cherche vai- 
nement cet « homme. » 

Lts divisions de la majorité 
Paris, 4 nov. 

S'il faut en croire le témoignage même de 
leurs amis, les députés ne reviennent pas amen- 
dés, découragés de leurs intrigues, corrigés de 
leurs divisions. « Tous ceux qui les approchent, 
• dit le correspondant du Journal de Genève, 
» assurent que les vacances n'ont rien changé 
» a leur humeur mobile, rien éteint de leurs 
> appétits, rien modifié dans les dispositions 
» des groupes. La majorité, autrement dit,reste 
» fractionnée de telle sorte qu'aucun cabinet. 
» Gambetta, Freydnet ou Ferry, ne pourrait y 
« recruter les éléments d'une existence durable.» 
Le correspondant trouve cette situation « grave;» 
et « presque sans issue. » Il en vient à se de- 
mander s'il ce faudrait pas « recourir aux 
grands moyens, » c'est-à-dire à la suppression 
même du régime parlementaire, jugé incompa- 
tible avec le suffrage universel, et, pour nous 
donner l'idée de ce que seraient ces « grands 
moyens. » il rappelle ce qu'avait fait l'empire 
quand il avait « supprimé la responsabilité mi- 
» nistérielle et inventé ta candidature officielle 
a afin de pouvoir vivre avec le vote universel. » 

L'affaire Giraudet 
St-EUenne. 4 so». 

Le député uirauàei a été co«datnné à 16 francs 
d'amende, cinquante francs  de dommages inté- 
rêts pour injures et voies de fait contre Délaye. 

Un incendie en mer 
Le Havre, 4 nov. 

Le feu a éclate, celte huit, dans là cale du 
steamer Fluchat, de la Compagnie transatlan- 
tique, qui venait d'arriver de la Nouvelle Or- 
léans avec un chargement de coton. 

La fièvre typhoïde à Paris 
Paris, 4 novembre. 

L'épidémie a encore décru cette semaine. Le 
chiffre des décès, qui était de 173, la semaine 
dernière, est descendu à lâ>, soit une diminu- 
tion de 43 décès. En revanche, les admissions 
dans les hôpitaux se sont élevées de 22, soit 428, 
au Heu de 4UU ; augmentation faible, mais qui 
indique que le mouvement de décroissance n'est 
pas encore très prononça. 

L'opinion du * Temps »  sur   le 
Gouvernement 

Paris, 4 nov. 
i.e Temps dit qu'actuellement l'opinion publi- 

que en est à se demander si la République est 
capable de donner un gouvernement à la 
France, et de gérer ses intérêts. 

Il ajoute que le pays attend avant tout que la 
Chamore réponde a cette question, dans la pro- 
chaine session. 

Mort de fil. Campenon 
Paris, 4 novembre 

M. Campenon,  ancien   avocat général   à la 
Cour de Paris, est mort. 

L'ambassade de  Fraase au Quirinal 
Paris, 4 novembre. 

La Liberté   confirme   la nomination   de   M. 
Decrais, comme   ambassadeur de   France   au 
Quirinal. Elle paraîtra prochainement. 

Le prochain mouvement   préfectoral 
Paris, 4 nov. 

On assure que le prochain mouvement préfec- 
toral sera assez important. 

Il portera sur une dizaine de préfectures, 
parmi lesquelles se trouveront les départements 
de la Somme et de la Loite, et sur de nom- 
breux secrétaires généraux, sous préfets et con- 
seillera de préfecture. 

on croit que M.Thomson,préfet delà Loire.sera 
appelé a un poste important «n dehors de l'ad- 
ministration. 

Une nouvelle  démentie 
Pans, 4 novembre. 

Le bruit de la protestation des Chinois contre 
l'expédition française au Tonquin est démenti. 

La représentation de Paris 
Paris, 4 novembre. 

Lockruy  ait l'intention 

LES AFFAIRES D'EGYPTE 
-L.ee   propositions   anglaises 

Paris, 4 novembre. 
La France prétend que M. Duclerc a commu- 

niqué au conseil les propositions de l'Angleterre, 
sur le règlement de la question égyptienne. 
L'Angleterre proposerait d'établir un seul 
contrôleur anglais pour cinq ans. 

La France ajoute nue le conseil a paru très- 
divisé sur l'aceueii à faire a cette   proposition. 

Il est inexact que M 
de présenter une proposition   tendant 
monter la représentation de Paris. 

a  aug- 

L'atfaire  de Madagascar 
Paris, 4 nov. 

La Liberté croit que les négociations avec les 
ambassadeurs Malgaches ôont demeurées sans 
résultat. 

Les ambassadeurs demandent que la Franc* 
reconnaisse la suzeraineté de la Reine sur toute 
nie. Or, la France ne transigera pas sur ce 
poiut. 

*   Le  nonce à l'Elysée 
Paris, 4 novembre. 

Cette après-midi a eu lieu  au palais   de l'E- 
lysée ia réception solennelle de S. Exe. le nonce 
apostolique, Mgr Siciliano di Rende, qui a remis 
au président de la République les lettres l'ac- 
créditant auprès du gouvernement français. 

,    Le 24e régiment  avec drapeau et musique 
stationnait dans   la cour d'honneur, M. Mol- 
lard, introducteur des ambassadeurs, s'est ren- 
du S l'hôtel de Bristol, en voiture de gâta, pour 
conduire au palais   Son  Excellence   et les per 
son nages ayant rang dans la cérémonie. 

EX RA NGER 
Un différent Hispano-Anglais 

Londres, 4 nov. 
Le Foreign Office se préoccupe vivement des 

difficultés créées par la précipitation des auto- 
rités anglaises a Gibraltar, auxquelles le gou- 
vernement espagnol avait demandé l'extradi- 
tion de trois galériens évadés de Ceuta. Les 
Anglais consentirent à les livrer, croyant que 
ces forçats subissaient une condamnation de 
droit commun. Aujourd'hui lord Granville, 
ayant appris que les fugitifs étaient des officiers 
cubains, dont l'un avait dirigé la dernière in- 
surrection, réclame les prisonniers, disant ave- 
raison que la bonne foi anglaise a été surprise 
et que l'Angleterre ne livre jamais sciemment 
des réfugiés politiques. Jusqu'à présent le ca- 
binet de Madrid résiste aux réclamations du 
gouvernement anglais. 

Un officier allemand faussaire 

r. »        J-, v.    ■ Berlin, 4 hôv. 
« *£f,eata>ïon d n\ capitaine en disponibilité, 

attache autrefois a la maison du prince impé- 
rial, a causé une grande sensation à Berlin. Ce 
capitaine, ayant besoin d'argent; s'était adressé 
a une femme, dont la haute société a coutume 
de se servir comme intermédiaire dans des af- 
faires de ce genre, et avait allégué comme ga- 
rantie sa situation auprès du prince. Cette 
femme ayant, pour plus de sûreté, demandé un 
document officiel constatant son dire, il a eu 
recours à un ancien camarade habile à imiter 
les écritures, et l'a prié de lui écrire une lettre 
que le prince Guillaume serait cehsé lui avoir 
adressée. Ce camarade l'a dénoncé et le capi- 
taine a été arrêté. 

CHOSES   ET   AUTRES 
* 

a   * 

Un bourgeois invite à dîner un violoniste cé- 
lèbre, qui venait de donner un concert chez un 
banquier 

— Ah ! lui dit-il négligemment,   an  moment 
de le quitter, vous viendrez  avec votre violon 
n'est-ce pas ? 

— Merci pour lui, répond l'artiste ; mais mon 
violon ne dîne jamais en ville l 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
La représentation   des   intérêts   français 

à l'étranger 
Sur ce sujet, qui a été plusieurs fois 

traité dans ce journal, la Chambre syndi- 
cale du commerce d'exportation vient d'a- 
dresser au président de la Chambre de 
commerce de Paris la lettre suivante : 

« Paris, 17 octobre 1882. 
a Monsieur le Président, 

» La Chambre syndicale à\i commerce d'ex- 
portation se préoccupe depuis longtemps de la 
représentation des intérêts français S l'exté- 
rieur.— Des plaintes se font entendre de plu- 
sieurs côtés et des polémiques s'élèvent sur l'or- 
ganisation de nos consulats, le recrutement 
de leur personnel et la direction qu'on lui 
donne.— On attribue généralement é cette or- 
ganisation l'infériorité de nos relations com- 
merciales à l'étranger. Notre Chambre, unique- 
ment attachée aux intérêts du commerce et de 
l'industrie, n'entend pas discuter les raisons 
contradictoires que soulève cette question ;elle 
veut se placer à un point de vue pratique, indi- 
quant simplement ce qui lui semble nécessaire 
et possible.— L'organisation des consulats, qui 
relevaient d'abord du ministère de la marine 
selon l'ordonnance d'août 1661, et qui ont été 
rattachés au ministère des affaires étrangères 
par l'édit de juin 1778, n'a pas besoin d'être 
bouleversée.— Nous pensons qu'il suffit de l'a- 
méliorer en imposant au personnel l'obligation 
d'une étude spéciale des matières commer- 
ciales. 

» Pour atleindie ce but, il suffit de compléter 
le règlement du 5 octobre 1847, concernant 
l'examen des candidats au grade d'élève consul. 
Nous nous bornons a demander qu'à partir 
d'une époque déterminée, les aspirants soient 
tenus de joindre aux diplômes de licencié en 
droit et de bachelier es sciences physiques déjà 
imposés par le règlement précité, le diplôme de 
capacité commerciale. 

» C'est aujourd'hui une nécessité de premier 
ordre qui s'impose au département des affaires 
étrangères, de ne plus faire dominer, parmi les 
consuls, le caractère politique sur le caractère- 
commercial, afin que désormais l'examen rai- 
sonné et critique des choses de commerce tienn 
une place sérieuse dans leur mission. Les éco- 
les supérieures de commerce ont été instituées 
dans ce but. et nous demandons que les jeunes 
gens qui, à la sortie de l'Ecole, sont pourvus du 
diplôme de capacité commerciale, soient appe- 
lés à jouir de certains avantages pour l'admis- 
sion dans la carrière consulaire. Par ce recru- 
tement nouveau, le commerce aurait, dans les 
représentants de la France à l'étranger, des 
interprètes compétents et des défenseurs éclai- 
rés de ses intérêts. 

» Notre syndicat, Monsieur le Président, 
adresse à la Chambre de commerce cette pro- 
position, en la priant da vouloir bien la trans- 
mettre à M. le Ministre des affaires étrangères, 
suivant l'autorisation qu'elle a bien voulu nous 
donner à ce sujet, *vec les observations qu'elle 
pourrait avoir à y taire. 

» Agréez, etc 
s> Le Président de la Chambre d exportation, 

» A. PERSON. » 
La Chambre de commerce de Paris, dans 

sa séance du 18 octobre, ayant reçu com- 
munication de la lettre qu'on vient de lire, 
a déclaré qu'elle appréciait tout l'intérêt 
de la question soulevée par la Chambre 
syndicale du commerce d'exportation. A 
cette occasion,el!e a constaté l'opportunité 
de fournir aux consuls un programme qui 
les mette à même de seconder le dévelop- 
pement de notre exportation, et une com- 
mission spéciale a été chargée d'étudier 
les observations générales auxquelles pour- 
rait donner lieu l'application des instruc- 
tions et ordonnances concernant les con- 
suls. En conséquence, la Chambre a nommé 
une commission dite d'exportation et com- 
posée de MM. Dietz Monin, vice-président; 
Baîliicre, Kouid.Jiarcillu.acy et Persou. 

La navigation de la France 
Le mouvement de la   navigation   de   la 

-,-,.._  .nn.«.     r,  ,\fô    non- 
r rauce, caDOta^G  no» cunipr.», ■—  ■■   . r— 
dant les i> premiers mois de 1882 : 

Entrée : 25,930 navires et 9,247,285 ton 
neaux, contre   26,423 navires et 8,859,929 
tonneaux, dans  les  9 premiers   mois de 
1881. , --.-,, 

Sortie : 17,l0t; hàvri'es et 5,81te,850 ton- 
neaux, contre 17,508 navires et 5.665,442 
tonneaux, dans les 9 premiers mois de 
1881. 

Total des entrées et des sorties de 18b2 : 
48,086 navires et 15,066,141 tonneaux contre 
43,734 navil't-s et 14324,974 tonneaux dans 
la période correspondante de 1881. 

11 y a donc eu un nombre moindre de 
navires enipidyës eri 1882 qu'en 1881, bien 
que le tonnage ait dépassé celui de? 9 pre- 
miers mois de l'année dernière de plus de 
500,000 tonnes. 

La part du pavillon français a été dansles 
9 premiers mois de 1882, de 13,073 navires 
et de ;"».t>13,100 tonneaux au lieu de 13,716 
navires et de 5,339.332 tonneaux dans les 9 
premiers mois de 1881. * 

La part des pavillons étrangers a été de 
:;0.1'i2 navires et de 9:453.041 tonneaux en 
18 2, au lieu de 30,125 navires et 9,185,739 
tonneaux en 1881. 

Il y a une légère amélioration en faveur 
du pavillon français en 1882. Mais combien 
les chiffres restent encore significatifs. 

Pavillon français: 5,613,100 tonneaux. 
Pavillons étrangers : 9,453,041 tonneaux. 
Que d'efforts nous aurons à faire pour 

relever notre marine. 

*£J?xce,lence au concours de Bonbslx, V. Delan- 
Swi, ™>m»nce pour ténor, XX; S- Lee Esprit* 
««... - ' Cûœu* couronné en division d hon- 
SoSÎ ïi^°mco^î? d:Eu' m«o î 4' Grande scène 
ehmnr^SShi XXJ 5" *****' sérénade bouffe, 
ggyiJfcMw : 6- Trto de Quentin Durward, 
m££» teton* bas8e- Gevaert; 7- UBymne du 
SfeM^ÎEXfSïS"6 «■ «»*«on d'excellence au concours de Boubaix, Hanssens. 

UN CONCERT de bienfaisance, organisé par la 
Sin2U2.Sunicipaleet ^«ocWté chorale Sainte 
waaie, d Hem, sera donné, au bénéfice de deux 
membres de ces sociétés, le dimanche 5 novem- 
bre, a six heures du soir. 

Voici le programme: 
_P«wàfcsn BAKTHC. — î-Pas redoublé, Musi- 

r nïfW6' ~ 2" Vn 1—*" homme crédule, 
&-*?&**** -3 Vsriations pour violon 
xSSckMrt   - * 0ù«*9»nette comique, J.-B. 

«.-uîSTh-- 5 L<r* troi* Mvers, H. Dewailly. 
7Tr*J«n/at?0,l5?ur Pkton. Ed. Nauvelaers.- 
Z w *^aM™ilf»nane, 3. M. — 8- L'envers du 
»•  * Li*nîndaille- _ 9' Ohansonnetre comique, 

niZ^-rf* 6or"loliers, chœur, Sainte-Cécile. 
UEuxiÉME PARTIE. — il- Polka, Musique 

municipale. - 12- Les Noces de Madeleine, 
Ux7i?î —13'Variation pour clarinette, E. 
Mulliez — 14- Duo du Chalet, J B. K. et Â. B. 
^oJ:?««- e soldat frileux, J. Masquelier. — 16- 
Vh2fîion P^ar J***1* flûte. Nauvelaers. - 17- Chansonnette,   J.-B. Knockaert. — 18- Ba*ca- 
0l^°^Bnffant —19" Chansonnette comique. "'. 

— 20* France, chœur, Sainte-Cécile. 

VOLS. — Une femme de Croix, A. H.., a em- 
porté, de chez son patron, un coupon d'étoffe de 
1 m. 50. D'où procès-verbal. 

La razzia de poules et de lapins continue. La 
nuit dernière, on a volé dix lapins dans différen- 
tes maisons de Croix. L'auteur est inconnu. On 
en a aussi volé .quatre chez Célina Guermon 
prez, rue du Luxembourg. On a vêlé deux lapins 
chez Jean Debuquoy, rue Voltaire. 

On a volé sept poules chez Jules Lecerf, rue 
Turgot. 

Une femme a eu, ce matin, son porte-monnaie 
volé, aux Halles Centrales. Il contenait 5 francs. 

TOURCOING 
CONTREBANDIERS.— Le service de la sûreté a 

arrêté aujourd'hui en vertu de mandats, les 
Jean Joorwitz, âgé de 22 ans, Eugène Stelmans, 
âgé de 18 ans, l'un et l'autre contrebandiers, 
fortement soupçonnés d'être les auteurs de 
nombreux vols avec effraction, commis, depuis 
peu, S Tourcoing et aux environs. 

Joorwitz, dit Petit Jean, et Stelmans avaient 
été arrêtés en Belgique, à la suite du vol com- 
mis a la chapelle de la Marlière On a du les re 
laxer au bout de quelques semaines, faute de 
preuves, mais les témoignages qu'on a recueil- 
lis dernièrement paraissent établir, d'une ma 
nière certaine, leur culpabilité. 

La Fédération ouvrière de Lille fait publier la 
circulaire suivante : 

« Aux électeurs ouvriers: du Ceneeil des 
prud'hommes. 

» Citoyens, 
» Le comité de la Fédération des  chambres 

syndicales Onvrières de Lille, en son nom ainsi 
qu'en celui des candidats de la Fédération, êtes 
par vous, se ait un devoir de vous remercier, 
et de vous féliciter de la confiance que vous lui 
avez témoignée, en nommant ceux qull avait 
désignés et recommandés a vos suffrages. 

» Vous ne vous êtes pas laisser abuser par 
les perfides insinuations de ceux qui tendaient 
à faire confondre la Fédération des chambres 
syndicales ouvrières, avec l'association de cer- 
tains groupes, qui prennent les dénominations 
de ^ collectivistes révolutionnaires et d'anar- 
chistes, et avec lesquels notre Fédération n'a 
rien de commun. 
• • Votre bon sens a fait justice de ces menson- 
ges et vous avez démontré que vous saviez par- 
faitement, comme le savaient d'ailleurs ceux 
qui avaient intérêt S nous calomnier, que notre 
Fédération, est une association purement ou- 
vrière, n'ayant d'autre objectif que les questions 
de travail, la défense des intérêts des travail 
leurs, et la recherche des moyens pratiques et 
Légaux propres à améliorer leur situation. 

■ Peut-être à propos de la déclaration que 
nous vous faisons, il se peut que nous soyons 
accusés par d'autres d'être des satisfaits. Eh 
bien! non, nous ne le sommes pas, loin de là, 
et nous savons combien il reste à faire, pour 
que nous le soyons réellement. Seulement, nous 
ne voulons pas compromettre le succès et la réa- 
lisation de nos espérances et de nos aspirations 
9*r l'extravagance et laviolence,qui neptuvtn 
que faire te jeu de nos ennemis. 

» Mais progressivement, en  ne vousTserrant 
que de l'arme parcifique que  nous avons tous 
entre les mains, c'est-à-dire le bulletin de vote, 
nous ouvriers, en nous servant intelligemment 
de cette arme,   c'est-à-dire en nous groupant, 
nous unissant, et votant avec discipline comme 
dans cette dernière élection, nous parviendrons 
à nous   faire  représenter également  dans les 
hautes assemblées législatives, par les hommes 
qui, sincèrement dévoués à notre cause, sauront 
peu à peu nous faire obtenir les réformes si ar- 
demment  désirées, et   que nous aurons alors 
patiemment et légalement conquises. 

» Citoyens, encore une fols, salut et merci. 
» Pour la Fédération ouvrière de Lille, 

» Le Secrétaire, 
» JH. MARCHAND, D 

UN POULAILLER DéVASTé. — La nuit dernière 
au château de M. Bacquet-Lesaffre, propriétaire 
au hameau de Bouges-Barres, commune de 
Marcq-en-Barœuil, des voleurs se sont intro- 
duits dans le poulailler et ont volé huit poules, 
deux cocqs et un canard estimés ensemble trente- 
trois francs. 

Le poulailler se trouve situé a 25 mètres de 
la maison d'habitation, ce qui explique pour- 
quoi les voleurs ont pu accomplir le vol sans 
être inquiétés. 

Les auteurs sont inconnus et les soupçons ne 
planent sur personne. 

EXPDLSéS ET EXTRADéS. — La nuit dernière 
on a amené à la prison municipale une expul- 
sée, Florine Duverman, 22 ans,, bambrocheuse, 
née à Boubaix et trois extradés : Les deux pre- 
miers François Vanhol âgé de 49 ans, et se 
femme Catherine Beckman, 48 ans, ont déjà 
été condamnés l'un et l'autre â dix-huit mois de 
prison pour excitation de mineures * la débau- 
che, à Gand, où ils étaient cabaretiers, il y a 
quelques mois encore; le troisième est un nom- 
mo T O„™M -rwnaart,   âgé  de S3 ans, journa- 

ACCIDENT.— Vendredi, à 10 heures 40 du soir, 
le nommé Touzard Polycarpe, célibataire, âgé 
de 36 ans, demeurant a Calais, rue de la Cita- 
delle, a été victime d'un triste accident. 

Cet homme, garde-frein du chemin de fer du 
Nord, au train n-193, se trouvait sur le marche 
pied d'un wagon au moment du passage sous 
les voûtes des fortifications, frôlé contre la mu- 
raille il perdit l'équilibre et tomba sur la voie. 

Le docteur Castelain appelé aussitôt constata 
les blessures suivantes ; 

1« Une longue déchirure de la cuisse droite ; 
2- Une contusion au nez ; 3* Une contusion à 
l'occipat ; 4* Une fracture au bras droit broyé 
en plusieurs endroits. 

L'état du blessé est fort grave. Il a été immé- 
diatement transporté à l'hôpital Saint-Sauveur, 
où l'on devra procéder immédiatement à l'am- 
putation du bras. 

CONSEIL DE GUERRE. — Dans sa séance du 3 
novembre 1882, le 1er conseil de guerre séant à 
Lille a statué sur les affaires suivantes : 

Hornsr, Pierre, brigadier au 27e d'artillerie, 
reconnu non coupable ae coups et blessures vo 
lontaires sur la personne de deux hubitantsa 
été acqolté. 

D'Hu, Fleury-Louis-Léon, canonnier-conduc- 
teur au 27e d'artillerie. — Deux mois de prison 
pour rébellion et outrage envers les agents de 
l'autorité. 

Lamole,  Adrien-LoulF,  maréchal-des logis an 
27e d'artillerie. — Deux ans de prison pour avoir 

lier, condamnée un an de prison pour* T^'.-f»"»-! £ÏLm°J?ri^n le maltraitant, un   cheval,  enf- 
mis aussi â Gand. I»UJC <»»4 ôCTTicede l'armée. 

Tous   ces   intéressants   personnages, ont été 
remis aujourd'hui aux autorités belges. 

CHRONIQUE LOCALE 

fiÔUBAlX 
UN CAïCARD. — Oh lit dans le Progrès du 

Nord du 6 novembre : 
« INSTRUCTION PUBLIQUE. — On nous assure 

» que notre coLfrère M.Max Koilhsn'AliasPierr* 
n Halvat), rédacteur du Mémortat et «te la Dé- 
« pêche, est sur le point d'être promu professeur 
» de droit.â la Faculté catholique de Lille » 

Notre confrère a été complètement induit en 
erreur. Je ne suis pas sur le point d'être nommé 
orofesseur à la Faculté libre de Droit de Lille 
pour une multitude de raisons meilleures les 
unes que les autres, et notamment, parce que 
je n'ai jamais posé ma  candidature. 

PIERRE SALVAT. 

LILLE 
LE COMITé DU CONTENTIEUX des Ecoles libres 

nous adresse la communication   suivante : 
Des inspecteurs primaires prétendent, paraît- 

il. re faire communiquer, à toute réquisition, 
registre d'appel des écoles primaires libres. 

Ils n'ont nullement ce droit. 
La loi du 15 mars 1860 détermine ainsi, dans 

son article 2e, les limites du droit   d'inspection. 
« L'inspection des écoles libres porte sur la 

moralité, l'hygiène et la salubrité. 
» Elle ne peut porter sur l'enseignement que 

pour vérifier s'il n'est pas contraire a la morale, 
à la Constitution et aux lois. » 

Là loi du 28 mars 1882 prescrit à l'instituteur 
détenir un registre d'appel, mais ne confère 
nullement S l'inspecteur le droit de se le faire 
communiquer. 

La seule obligation pour l'instituteur est d'en- 
voyer, â la fin du mois, au maire et â l'inspec- 
teur primaire, un extrait de son registre d'appel 
avec l'indication du nombre des absents et des 
motifs invoquas. 

Par conséquent, si l'inspecteur demande com- 
munication du registre, comme aussi sïl pré- 
tend faire lui-même l'appel des élèves, l'institu- 
teur est eh droit de répondre a ses prétentions 
par un refus formel. 

LIBERTé DE CONSCIENCE. — Où lit dans la 
Vraie France :   ■ 

* Hier matin, les habitants de la rue des 
Tanneurs ont eu le triste spectacle d'un enterre- 
ment civil. Les sectsires se sont servis, pour 
estte manifestation impie, du cadavre d'une 
malheureuse femme, arrivée de Paris il y a 
quelques jours. . 

«Ladéfun te avait pourtant appelé un prêtre 
son lit de mort et avait reçu avec beaucoup de 
résignation, les derniers sacrements. 

«Cet incident nous permet de constater,encore 
une fois, de quelle façon les libres penseurs res- 
pectent la liberté de conscience et tes dernières 
volontés des montants.» 

Dumenil, Victor Auguste, eanonnier, au 15e 
d'artilierie, coups et blessures volontaires sur 
un de ses camarades. — Deux mois de prison. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE  LILLE 

Audience   du 4 Novembre 1882 
ESCROQUERIE. — Le nommé Décamp de 

Tourcoing, accusé d'avoir volé un gilet et une 
chemise a l'aubergiste chez qui il avait reçu 
l'hospitalité a été condamné à 1 an et un jour 
de prison. 

Le condamné avait déjà à son actif six con- 
damnations. 

MENDICITé. — Andrieux, qui avait déjà à son 
actif seize condamnations, vient de s'erf offrir 
une dix-septième de 4 mois de prison pour men- 
dicité. 

INFRACTION A LA LOI SUR LB TRAVAIL DES 
ENFANTS DANS LES MANUFACTURES. — Une 
jeune fille a été blessée dans l'établissement 
industriel de MM. Monnet et Mullier, teintu- 
riers S Croix. 

Sur tes observations présentées par M» Théry 
avocat de MM. Monnet et Mullier, le tribunal 
met l'affaire en délibéré et la renvoie â samedi 
prochain. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Très forts, très forts en géographie les iour- 
Inaux parisiens. 

Le Fiaaro, qui a la spécialité de rire souvent 
de ses conire-es de province, publie aujourd'hui 
un portrait du prince lirapoïkine, dans  lenuçi 

que, -Son- Excellence, après les présentations 
d'usage, prononça un discours. 

Mgr le nonce a exprimé sa satisfaction d'être 
chargé de la haute mission de représenter le 
Saint-Siège auprès du   gouvernement français. 

M. le président de la République a répondu 
qu'il était heureux de pouvoir lui affirmer que 

on peut lire cette phrase monumentale 
« Le   prince   Krapotkine,   dont voici   la  FJI. 

» houette, habite Thonon (Savoie>, mais il rient 
0 souvent en France   » 

Mais, mon   ami   et   confrère, Thonon 
chef-lieu d'arrondissement  de la Hautr*- 
C'est en France. 

FêTE MUSICALE. — Nbes rappelons />ue c'est 
aujourd'hui dimanche,qu'a lieu la fête musicale 
donnée par la Orange-Harmonie de Boubaix, 
et la société chorale Le Cercle Weber, de Saint- 
Josse-ten-Noode. 

Le Cercle Weber est la même société qui 
s'est fait entendre à Lille, en 1871, lors du con- 
cert donné au profit des blessés de l'armée du 
Nord. 

Dès dimanche, a midi, tontes les cartes se- 
ront centralisées à l'Hippodrome. Lès guichets 
seront ouverts a six heures. L'ouverture des 
portes se fera à la même heure. 

Le concert commencera S sept heures pré 
cises. 

En voici le programme : 
PREMIèRE PARTIE. — I*  Fête champêtre, ou- 

verture pour harmonie,   H.   Labory ;   2-   Ode à 
Ronbaix, hommage du Cercle Weber à la ville 
de Boubaix. XX. ;   3*   Les  Chants lyriques   de 
Saiil, chœur, Gevaert ; 4- Romance inédite pour 
baryton. XX. ; 5- La Mer, chœur imposé en di- 
vision  d'excellence   au   concours  de Boubaix, 

est un   La vain ne. 
oavoje. I    DEUXIèME PARTIE. — 1*   Marche  aux flam- 

I beaux, morceau d'harmonie imposé en division 

Mon- 
dasse 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. — Par diverses 
décisions, les mutations suivantes ont eu lieu 
dans l'administration des  contributions   indi 
rectes : _ . 

MM. les préposés de 3e classe, sucres : Ssxn- 
tanne, â Douvrin ; Caron, é Lestrem ; Coniy et 
Delhaye, à Pont-â-Vendin, sont élevés sur place 
à la 2e classe. 

M Cerinon,commis principal achevai a 
treuil, est nommé receveur a cheval de 4e < 

* M^Vheïaûftr'aspirant a Frelinghten (Nord; 
est nommé préposé de 3e classe, sucres, a Lil- 
lers en remplacement de M. Hagneré, préposé 
de iVrcfasse,qulpasse a Saint Martin anLaërt, 

SUM^onuïl?reeev«ir de 3e classe à Nceux, est 
élevé à la 2e classe de son grade. 

M Delval, ex-commis de 8e classe, sucres; a 
Somain (Nord), est nommé commis de 2e classe 
à satat-Martin-au-Laërt. 

FAGSTLTéS CATHOLIQUES. - ^^E*™**!" 
cours aura lien mardi prochain, 7»f3em^e' 
aorès la messe du Saint-Esprit, qui ses» etté- 
bréea huit heures, dans la chapelle de l'hôtel 
académique. 

LES GRèVES. - Bien *t£+2££2S222L 
des grèves,; toutes les retorderies sont fermées 
et rien n'annonce un prochain retour auJ»*T*U- 
ChezM.Le Blancune gtawie partie des ouvriers 
«ont rentrés, une ctnqnantsine excepte. 

EMPLOI DE POMMES DE TERRE GâTéES 

On se plaint en beaucoup d'endroits de la ré- 
colte des pommes de terre ; cette année parti- 
culièrement, les pluies continuelles leur ont 
ait le pins grand tort. Voici de quelle manière 
an agriculteur de Merville (Nord), M. E. Bouil- 
liez, tire parti de celles qui sont avariées. 

Depuis plusieurs années, dit-il, la maladie de 
la pomme de terre (la carte,) a pris dans notre 
région des proportions des plus alarmantes, et 
tellement considérables parfois, que te produit 
tiré de la vente des pommes de terres récoltées. 
dans les cultures tes plus éprouvées, ne suffisait 
pas é payer la main-d'œuvre. -Des expériences 
de toute nature ont été tentées pour arrêter 
le fléau, aucune n'a réussi. Dans ces circons- 
tances, j'ai chercher a tirer paru des pommes 
de terre malades qui étaient le plus souvent 
abandonnées, et que l'on ne se donnait pas la 
peine de ramasser, parce qu'elles tombaient en 
pourriture complète après quelques jours. 

J'ai fait cuire, dans des chaudières établies 
en plein champ, tontes' tes pommes de terre 
avariées de ma récelte. Aussitôt cuits, les tu- 
bercules ont été mis en silos, tassés fortement 
additionnés de un demi peur cent de leur poids 
de sel etrecouverts de vingt centimètres de terre. 
Le prix du combustible et de la main-d'œuvre 
pour le lavage et l'ensillage s'est élevé a neuf 
francs (9 fr.) par mille kilogrammes. 

Ainsi traitées, tas pommes de terre peuvent 
se conserver sans altération pendant plusieurs 
années; elles constituent une nourriture très 
saines et dont les bestiaux sont très avides. 
Depuis cinq ans, je renouvelle mon expérience 
a l'époque de te déplantation de mes pommes 
de terre, et je n'ai qu'a me louer des résultats 
que j'ai obtenus. s 

et au Conseil d'arrondissement, les intérêts des 
habitants du canton de Qoesnoy sur Deûle. 

Le prétexte de cette attaque, c'est que la Com- 
pagnie du chemin de fer du Nord a modifié 
pour son service dto»er la marche des trains 
entre Lille et Comines. 

On sait qne ces honorables Messieurs, en de- 
mandant la création d'un train aller et retour, 
entre celui du matin et celui du midi, n'ont 
fait qu'exprimer, le vœu dés populations qu'ils 
représentent ; les Conseils du département et 
de l'arrondissement ont du reste appuyé la de- 
mande. *- 

Prétendre et publier que c'est en raison de ee 
vœu que la Compagnie du Nord a devancé d'une 
heure le train de midi, et prétexter de cette cir- 
constance pour critiquer-la conduite des repré- 
sentante'du canton de Quesnoy-sur-Deale, c'est 
un procédé aussi cauteleux que puéril. Le cor- 
respondant du Progrès, qui s'est ingénié a faire 
cette découverte.-a pu se croire bien perfide ; fi 
n'est que ridicule. 

CLARY* — Avant-hier, un ouvrier «e-rendant 
A son travail, vers quatre heures du matin, a 
trouvé sur le territoire de Lesdain un entant de 
six ans, étendu sur le chemin et poussant de 
faibles gémissements. 

Il courut prévenir le» voisins, on releva le 
pauvre petit, on lui prodigua des soins, mais â 
sept heures du matin, il expirait. 

Il était sorti de la maison de ses parents vers 
deux heures et s'était sans doute perdu. Il est 
mort de froid. 

DOUAI. — La session extraordinaire des assi- 
ses s'ouvrira vraisemblablement en décembre, 
immédiatement après la fin de la session ordi- 
naire de novembre. 

Nous avons aujourd'hui encore, une longue 
liste é ajouter aux 25 premières affaires dont 
nous avons précédemment- donné la nomencla- 
ture, ce ne sera malheureusement pas la der- 
nière : 

Léon Vallet, Georges Oaliot et Célestin Ré- 
gnier. Vols qualifiés. 

Suzanne vieillet, femme Maître : Coups et 
blessures volontaires. 

André Caudron. Eugène Debièvre, Théophile 
Vankieke, Théodore Martin, Edouard Derre- 
veaux, Jules Vlaminck et Jeanne Paccou, femme 
Lescocher : Vols qualifiés et complicité. 

Charles Dejonckheère : Coups mortels. 
Henri Théry : Détournement de mineure. 
Virgile Dursin : Tentative de meurtre. 
Louis Dehart : Attentat a la pudeur. 
Henri Pamelard : Attentat à la pudeur 
Pierre Vandendriessebe : Attentat a la pudeur. 
Melchior Rosoux et Sdmond Cornu : Tenta- 

tive d'assassinat 
SOLRE-LE-CHATEAU. — Le 2, vers cinq heures 

du matin, un incendie a consumé àlBeaurieux 
une grange, deux écuries et des récoltes appar- 
tenant à M. L. Mouton, cultivateur. Perte 
15,000 fr , couverte par l'assurance. 

IWUY. — Un accident qui aurait pu avoir de 
plus grsves conséquences est arrivé hier matin 
à la sucrerie de M. Delloye,à Iwuy. 

Cette usine est reliée au chemin de fer dus 
Nord par une voie particulière qui descend de 
la gare jusqu'au village même dlwuy par une 
pende rapide.Hier matin, vers neuf heures et 
demie, par suite d'une fausse manœuvre de l'un 
des hommes d'équipe de la gare, cinq wagons 
chargés furent lancés sur le chemin de fer de 
M. Delloye. Ces wagons, qu'il fut impossible 
d'arrêter à temps, partirent immédiatement vers 
l'usine avec une vitesse qui s'accroissait par 
la pente même du terrain. • 

Au même moment, trois 'wagons traînés par 
trois chevanx remontaient la ligne ; la tempête 
qu'il faisait alors ne permit point au conducteur 
d'entendre le bruit des cinq wagons arrivants. 
Heureusement toutefois, un employé de la ré- 
gie qui se trouvait dans la cour de l'usine eut 
le temps d'avertir le conducteur et de lui crier 
de se garer 

Les wagons descendants écrasèrent complète- 
ment les chevaux et montèrent sur les wagons 
que ceux-ci conduisaient. L'accident, heureu- 
sement, n'a causé que des dégâts matériels, 
mais on tremble en pensant aux suites qu'il 
aurait pu avoir si des ouvriers s'étaient trouvés 
sur la voie comme il arrive assez souvent pen- 
dant les heures de travail. 

NORD 
COMINES. — Il y a quelques Jours,: le Proçrét 

du Nord contenait une attaque contre MM. 
Meurillon et Bodé, qui défendent avec autant 
d'énergie que d'intelligence an Conseil général 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS. — Sa Sainteté le Pape Léon XIII a 

daigné adresser la lettre suivante â Mgr Mei- 
gnan, évoque élu d'Arras, en réponse à celle 
que lui avait envoyée Sa Grandeur : 

« LÉON XITT,PAPE 
» Vénérable Frère, salut et bénédiction 

apostolique 
» Il Nous a été bien agréable de recevoir la 

lettre que vous Nous avez adressée le 26 septem- 
bre dernier, aussitôt après avoir appris que, pw 
Notre autorité, vous étiez transféré sur le silice 
épiscopal d'Arras. Car Nous y avons trouvé une 
nouvelle preuve de ce dévouement qui vous atta- 
che â Notre personne et à ce Siège apostolique; 
en même temps nous y avons vu que, touché de 
la gravité de vos nouveaux devoirs et ne vou- 
lant aucunement compter sur vos propres for- 
ces, vous avez cherché surtout dans l'assistance 
divine la force dont voas avez besoin pour* 
mener à bonne fin votre administration pas- 
torale. Plus recommandables sont de pareils- 
sentiments, Vénérable Frère, plus grande aussi 
est Notre joie d'avoir pu, en vous confiant le 
gouvernement de l'Eglise d'Arras, donner un 
éclatant témoignage de Notre affection pour 
vous, et de l'estime que Nous avons pour votre 
science et votre vertu, lesquelles nous ont été 
révélées et manifestées en plus d'une occasion. 
Nous ne pouvons pas douter que le Seigneur 
très miséricordieux, qui vous appelle lui même 
et qui n'abandonne jamais ceux qui espèrent era 
lui, ne soit toujours votre protecteur et votre 
soutien dans les labeurs et les diffinuKés de 
votre saint ministère. 

• Muni de cette pensée, soyez plein de cou- 
rage et de confiance, Vénérable Frère ; et, reje- 
tant loin de vous toute crainte, continuez de 
donner vaillamment vos soins a la défense de 
l'Eglise ; ainsi quand apparaîtra le Prince des 
Pasteurs, vous recevrez de ses mains la cou 
ronne ae gloire destinée au dispensateur fidèle 
et utile. Pour Nous, Nous tournant vers Celui 
qui donne à chacun là grâce de vouloir et d'ac- 
complir tout bien parfait, Nous sollicitons pour 
vous et du fond de notre cœur te trésor de sou- 
tes les faveurs célestes, afin que vous pslonii 1 
constamment et heureusement remplir tous les 
devoirs d'un bon Pasteur. Soyez d ailleurs as- 
suré que jamais Notre sollicitude et le concours 
de Notre autorité ne vous feront défaut, dans 
toutes les affaires qui intéresseront votre per- 
sonne et votre troupeau. Enfin, comme gage 
des -faveurs eélestecet en témoignage do Notre 
affection toute particulière, Nous voulons vous 
envoyer Notre bénédiction apostolique. Cette 
bénédiction. Nous l'accordons affectueusement-, 
dans le Seigneur a vous, à votre clergé, et aux 
fidèles confies à vos soins. 

» Donné a Borne, près Saint-Pierre, le 7 octo- 
bre 1882. 

» LEON XUI, PAPE. » 
CALAIS. — Nous recevons la dépêche sui- 

vante : 
«Calais, 4 novembre 

» Le vent d'ouest a soufflé toute la nuit et 
souffle encore en tempête avec grains. 

» Le yacht Medora est attaché au port de 
Boulogne, qu'il a quitté le 2 septembre, et non 
au Tréport, ainsi que nous l'avons dit. Suivant 
toute apparence, il n'y avait que deux person- 
nes â son bord lors du naufrage. 

» La Malles-des Indes, qui a débarqué la nuit 
dernière, allant à Brindisi, était composée de 
999 sacs de dépêches. 

» Le jeune Tirmarche, de Saint-Pierre-lés-Ca- 
lais, s'est noyé, hier, en voulant se mettre à 
l'abri de la tourmente sous le but Thiery. On 
n'a pu retrouver son corps que 2 heures après 
l'accident.» 

CALAIS. — Voici les noms des assajas péris 
à bord du bateau de pêche n* 641. la Sainte- 
Famille. 

Hidoine (Jacques), patron, 51 ans ; Hidoine 
(LouisUS anset Hidoine (Uapton).** mv>,fils du 
Sé^édent— Putot.40 ansjnarié^emme et t en- 

nts. — Mascot-Pourre, 33 ans, femme et 4 en- 
fants. — Bodard, 41 ans, veuf. — Lacnaire, 20 
ans, marié sans enfant. — Goré-Podevin, 12 ans, 

te Mascot n'a que 6 ans «t 

E. 

L'atné « 
demi. 

— Hier 
te Jeûne 

se rendait an F 
saut prés du pont, U __ 
de l'averse sous te Font 
glissé dans le sol 
réfléchi à ne pas  
dans le canal. Doux de 
étaient sous ls pont avec 
mais 
d'aucun aide. Ils criéren 
le corps dn 

ondée, vers 
âgé de 14 

Soit qu'il ait 
•Oit qull n'ai pas 
trop vite  U terne a 

fftite «sais qui 
virent M 
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